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PAROLE DE DIEU | lectures du jour

S. Martin de Tours, évêque
11 novembre 2020 • Mémoire

PREMIÈRE LECTURE  Is 61, 1-3a

L’esprit du Seigneur Dieu est sur moi 
parce que le Seigneur m’a consacré par l’onction. 
Il m’a envoyé annoncer la bonne nouvelle aux humbles, 
guérir ceux qui ont le cœur brisé, 
proclamer aux captifs leur délivrance, 
aux prisonniers leur libération,
proclamer une année de bienfaits accordée par le Seigneur, 
et un jour de vengeance pour notre Dieu, 
consoler tous ceux qui sont en deuil,
ceux qui sont en deuil dans Sion, 
mettre le diadème sur leur tête au lieu de la cendre,
l’huile de joie au lieu du deuil, 
un habit de fête au lieu d’un esprit abattu.

– Parole du Seigneur.

PSAUME Ps 88 (89), 2-3, 4-5, 21-22, 25.27

R/ Ton amour, Seigneur, 
sans fin je le chante  ! (cf. Ps 88, 2a)

L'amour du Seigneur, sans fin je le chante ; 
ta fidélité, je l'annonce d'âge en âge.
Je le dis : C'est un amour bâti pour toujours ; 
ta fidélité est plus stable que les cieux.

« Avec mon élu, j'ai fait une alliance, 
j'ai juré à David, mon serviteur :
J'établirai ta dynastie pour toujours, 
je te bâtis un trône pour la suite des âges. »

« J'ai trouvé David, mon serviteur, 
je l'ai sacré avec mon huile sainte ;
et ma main sera pour toujours avec lui, 
mon bras fortifiera son courage.

« Mon amour et ma fidélité sont avec lui, 
mon nom accroît sa vigueur ;
Il me dira : “Tu es mon Père, 
mon Dieu, mon roc et mon salut !” »

ÉVANGILE Mt 25, 31-40

Alléluia. Alléluia.
Je vous donne une commandement nouveau,
dit le Seigneur : 
« Aimez-vous les uns les autres, 
comme je vous ai aimés. »
Alléluia. (cf. Jn 13, 34)

En ce temps-là,
Jésus disait à ses disciples : 
« Quand le Fils de l’homme viendra dans sa gloire, 
et tous les anges avec lui, 
alors il siégera sur son trône de gloire.
Toutes les nations seront rassemblées devant lui ; 
il séparera les hommes les uns des autres, 
comme le berger sépare les brebis des boucs :
il placera les brebis à sa droite, et les boucs à gauche.

Alors le Roi dira à ceux qui seront à sa droite : 
“Venez, les bénis de mon Père, 
recevez en héritage le Royaume 
préparé pour vous depuis la fondation du monde.
Car j’avais faim, et vous m’avez donné à manger ;
j’avais soif, et vous m’avez donné à boire ; 
j’étais un étranger, et vous m’avez accueilli ;
j’étais nu, et vous m’avez habillé ; 
j’étais malade, et vous m’avez visité ; 
j’étais en prison, et vous êtes venus jusqu’à moi !”
Alors les justes lui répondront : 
“Seigneur, quand est-ce que nous t’avons vu… ? 
tu avais donc faim, et nous t’avons nourri ? 
tu avais soif, et nous t’avons donné à boire ?
tu étais un étranger, et nous t’avons accueilli ? 
tu étais nu, et nous t’avons habillé ?
tu étais malade ou en prison… 
Quand sommes-nous venus jusqu’à toi ?”
Et le Roi leur répondra : 
“Amen, je vous le dis : 
chaque fois que vous l’avez fait 
à l’un de ces plus petits de mes frères, 
c’est à moi que vous l’avez fait.”

– Acclamons la Parole de Dieu.
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PAROLE DE DIEU | homélie

Homélie
11 novembre • Saint Martin de Tours, évêque

Chaque année à la même date, on rappelle la fête de 
saint Martin et l’armistice de 1918. Cette première 
guerre mondiale qui a tellement meurtri le pays que 
Martin avait évangélisé, et cet apôtre qui portait un 
nom de guerre, Mars, qui était soldat, fils de soldat, 
mais aussi moine et évêque.

Martin est le premier grand saint de notre Église 
sans être martyr. Il a posé les bases de la façon de 
vivre le message du Christ chez nous, avec ce qui fait 
les caractéristiques des gens d’ici : un subtil mélange 
entre charité, spiritualité et pastorale.

La charité  : Martin est encore catéchumène et sol-
dat quand il coupe en deux son grand manteau pour 
couvrir un pauvre gisant aux portes d’Amiens. C’est 
un geste important pour comprendre ce don. Pour-
quoi n’a-t-il pas donné tout son manteau ? Pour deux 
raisons. La première c’est que lui-même serait alors 
mort de froid. La seconde, c’est que ce manteau ne 
lui appartenait pas entièrement, mais était pour moi-
tié propriété de l’armée romaine. En coupant en deux 
ce manteau, il fait un don respectueux et intelligent : 
il donne la moitié du vêtement qui lui appartient  ; 
il conserve l’autre qui appartient à l’État romain et 
dont il ne peut faire ce qu’il veut. De cette façon, Mar-
tin réchauffe un pauvre, souffre un peu froid et res-
pecte la loi. Son geste de charité, c’est lui qui le porte, 
pas sa communauté militaire ! C’est le premier ensei-
gnement qu’il nous donne pour comprendre qu’elles 
sont les marges de notre charité : elle nous engage 
personnellement et nous responsabilise.  

Sa pastorale a consisté à enseigner le Christ dans 
les campagnes, auprès de gens, en étant en contact 
avec eux. Son évangélisation s’est faite de manière 
douce en respectant les aspirations spirituelles des 
paysans. Certes, on raconte qu’il a abattu des arbres 
sacrés et des divinités païennes, mais le plus sou-
vent il se contentait de christianiser le culte qui était 
là, non pas parce qu’il était culte de tel ou tel dieu, 
mais parce qu’il rassemblait les personnes dans un 
élan spirituel. Aujourd’hui, Martin s’intéresserait aux 
mouvements spirituels, hors ou dans l’Église, pour 
comprendre ce que les gens y cherchent et les tour-
ner vers le Christ. 

Sa soif spirituelle l’a enfin poussé à fonder le premier 
monastère en Gaule  : celui de Marmoutier. Il créait 
ainsi la vie religieuse avec toutes les ramifications 

qu’on lui connaît aujourd’hui. 

Ce sont là trois éléments essentiels de notre christia-
nisme occidental : vie religieuse, œuvres caritatives, 
travail pastoral.

Ce jour où on fête cet ancien soldat rappelle aussi la 
fin de la Première Guerre mondiale. Ce matin, aux 
laudes à Maredsous, le refrain de l’hymne disait  : 
« heureux le serviteur qui veillait dans la nuit ». Peut-
on appliquer cette béatitude à ces jeunes soldats qui 
veillaient toutes les nuits dans des tranchées, les 
pieds dans l’eau et la peur au ventre ? Ils sont pour-
tant des centaines de milliers à avoir payé de leur 
vie cette veille et dans des conditions effroyables. Si 
bonheur il y a, c’est d’avoir permis à d’autres de gar-
der la vie et de gagner la paix. Toutes les familles 
ont payé un tribut à cette guerre, et parfois aussi à 
la suivante. Soyons reconnaissants pour ce qu’ils ont 
enduré, et si aujourd’hui dans cette partie du monde 
nous vivons en paix, c’est en grande partie grâce à 
eux. 

Cette année d’autres personnes sont sur le front  : 
celles et ceux qui luttent contre le Covid 19, en par-
ticulier le monde médical. Portons-les dans notre 
prière ainsi que toutes les victimes de cette maladie.

Père Bernard Lorent, 
Abbé de Maredsous


